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— Invisibilité dans trois… deux… un… maintenant !
Les mots se répercutèrent dans l’oreillette de Maggie, tandis que son coéquipier du SWAT s’écartait du cercle parfaitement net qu’il venait de découper dans la vitre.
Derrière elle, dans l’obscurité d’avant l’aube, tout était calme.
Mais ça n’allait pas durer.
Le FBI avait été informé qu’un fugitif armé d’un AK-47 se cachait dans ce quartier de Washington infesté de gangs, où il comptait nombre de supporters prêts à en découdre. Maggie et ses collègues étaient là pour s’assurer que sa cavale allait prendre fin incessamment.
D’un mouvement souple et rapide, elle jeta une grenade aveuglante à travers la fenêtre.
Aussitôt, une intense lumière blanche explosa, suivie par un bruit mat, tandis que la grenade heurtait le sol, répandant un nuage de fumée destiné à couvrir les membres du SWAT.
— Go, go, go ! cria Grant Larkin, de cette voix profonde qui faisait toujours frissonner Maggie.
Puis il défonça la porte à l’aide d’un bélier.
Maggie contourna précipitamment l’angle du bâtiment d’un étage, alors que Grant entrait le premier, comme prévu. Les deux collègues qui le suivaient firent un écart pour éviter la porte arrachée de ses gonds et se dirigèrent vers la gauche.
Son MP-5 levé et prêt à faire feu, Maggie franchit le seuil à son tour. Elle était si concentrée que les cinquante livres supplémentaires de son équipement d’assaut lui pesaient à peine. Comme on le lui avait appris, elle s’assura rapidement que la voie était libre.
Une balle siffla alors à son oreille, venant de sa gauche, mais elle ne tourna pas la tête. Le secteur était couvert par un collègue, et celui-ci était assurément capable de gérer la menace.
Le périmètre de Maggie se trouvait juste en face, et elle se focalisa sur son objectif en se frayant un chemin à travers les volutes de fumée grise.
Informée par radio de ce qui se passait, elle entra dans le couloir menant aux chambres.
Les alliés des fugitifs tombaient sous les balles ou se rendaient face aux six agents du FBI qui convergeaient vers eux. Il en restait au moins deux, dont le fugitif lui-même, un criminel déjà condamné à trois reprises, qui écoperait probablement cette fois de la perpétuité. Du moins, Maggie l’espérait.
Un malfrat surgit d’une porte un peu plus loin devant elle, tenant en joue son AK-47 modifié. Maggie tourna son arme légèrement sur la droite et tira, touchant sa cible en pleine tête.
La menace éliminée, elle continua à progresser jusqu’à rejoindre Grant. Son collègue pesait au moins trente kilos de plus qu’elle, et dans l’étroit couloir, avec tout leur équipement, ils parvenaient à peine à se tenir côte à côte.
Furtivement, il lui jeta un coup d’œil. Elle n’en resta pas moins fixée sur son objectif. Il ne leur restait plus qu’une pièce chacun à contrôler.
Grant se dirigea vers la porte de gauche et Maggie vers celle de droite.
D’un angle surgit brusquement le fugitif, une véritable armoire à glace de cent trente-cinq kilos. Immédiatement, Maggie pointa son MP-5 vers lui.
L’homme parut déstabilisé.
— FBI ! lui cria Maggie, le doigt sur la détente. Posez votre arme !
Cela faisait quatre ans qu’elle avait intégré l’équipe du SWAT, basée au bureau opérationnel de Washington, également nommé WFO. Mais les criminels faisaient parfois l’erreur de penser qu’elle ne tirerait pas parce qu’elle était une femme. Aussi Maggie lui adressa-t-elle son regard le plus féroce.
Elle voulait ce type vivant pour qu’il les aide à faire tomber le reste de sa bande, et pour qu’il finisse ses jours en prison.
Il la toisa à son tour, mais la fumée commençait à le faire pleurer. Grimaçant, il déposa au sol son AK-47 modifié.
Maggie s’en félicita intérieurement.
Depuis la pièce située de l’autre côté du couloir parvenaient les cris de Grant. Il ordonnait à un autre suspect de se coucher par terre.
Maggie exigea du fugitif qu’il fasse de même.
De nouveau, celui-ci sembla hésiter. Mais finalement, il obtempéra et s’allongea à plat ventre sur la moquette crasseuse, les mains croisées derrière la tête.
Maggie avança d’un pas, tout en actionnant la sécurité de son MP-5, le bascula dans son dos et décrocha ses menottes de sa ceinture.
Ensuite seulement, elle s’approcha de l’homme et enfonça lourdement son genou au centre de son dos. Saisissant à la hâte sa main gauche, elle referma la première menotte, puis s’empara de la main droite.
Tandis qu’elle se redressait, le fugitif la déséquilibra d’un brusque retournement de torse. Elle atterrit lourdement sur son MP-5 et la douleur irradia aussitôt dans ses lombaires.
Jurant fort et de façon particulièrement créative, elle se releva avant qu’il ait eu le temps de se remettre sur ses pieds et le bloqua à nouveau.
Tandis qu’il gémissait de douleur, elle se pencha un peu vers lui et marmonna :
— Il ne suffit pas d’être un homme pour avoir le dessus sur moi !
Six années passées au FBI, dont quatre dans l’unité d’élite du SWAT, le lui avaient confirmé. Elle n’avait pas besoin d’être plus grande ou plus corpulente. Il lui suffisait de savoir comment utiliser sa force et les techniques d’assaut qu’on lui avait enseignées.
Grant réapparut alors, remorquant un malfrat derrière lui comme s’il ne pesait rien.
— Bien joué ! lança-t-il à Maggie.
Elle était restée relativement calme durant toute l’arrestation, mais ces simples mots de Grant, rien que le son de sa voix, firent accélérer son rythme cardiaque.
Grant Larkin avait été transféré du bureau de New York à celui de Washington et son unité spéciale du SWAT, neuf mois plus tôt. Il faisait tout juste un mètre quatre-vingts, mais même dans une équipe composée d’hommes athlétiques, il sortait du lot grâce à son impressionnante musculature, qui lui valait généralement d’être celui qui démolissait les portes.
Il avait aussi des yeux d’un brun profond, une peau mate, et un sourire contagieux… Bref, il était exactement son genre.
Si seulement il n’était pas un collègue de travail…, soupira Maggie intérieurement. Cela le rendait définitivement inaccessible.
Et, de toute façon, son propre passé pesait trop lourdement sur ses épaules pour qu’elle se lance dans ce genre d’aventure.
Elle lui adressa un signe de tête très professionnel, annonça leur statut par radio et reçut un « RAS » de tous les secteurs.
— C’est réglé, annonça-t-elle à Grant. On peut sortir.
Ils firent monter leurs prisonniers dans l’un des fourgons. Puis Grant proposa de fêter dignement leur succès.
— Chez O’Reilley ? proposa leur chef d’équipe.
Fréquenté par tous les flics du coin, le pub était ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre et, après une intervention à haut risque, les membres de l’équipe avaient pour habitude de s’y retrouver, incapables qu’ils étaient de rentrer chez eux et de dormir après un tel afflux d’adrénaline.
— D’accord, répondit Grant, avant de tourner vers Maggie un regard chaleureux. Delacorte ?
Cela faisait six mois qu’elle ne les avait pas accompagnés. Depuis que les lettres avaient commencé à arriver, elle n’avait plus le cœur de sortir, de s’amuser, de prétendre aller bien.
Une boule se forma dans sa gorge, et elle essaya d’occulter le souvenir qui surgissait toujours lorsque le 1er septembre approchait.
Dans exactement trente jours, cela fera dix ans que ma vie a basculé.
Et s’il venait à se produire quelque chose en ce funeste anniversaire, regretterait-elle de ne pas avoir passé le plus de temps possible avec Grant Larkin ?
Oh oui, très certainement !
Elle lui adressa donc un signe de tête.
— D’accord, mais je fais d’abord un saut chez moi. Je vous retrouve là-bas.
Il parut surpris, mais au sourire qu’il afficha aussitôt après, elle avait manifestement fait le bon choix.
Peut-être était-il temps d’oublier le règlement.
Peut-être était-il temps d’accepter ce qui pourrait se passer entre Grant Larkin et elle.
*  *  *
D’humeur joyeuse, souriant par avance, Maggie déverrouilla la porte de sa maison de ville et actionna l’interrupteur.
Le courrier traînait sur le sol du couloir. Elle l’enjamba sans y prêter plus attention que cela.
Elle n’était pas rentrée chez elle depuis vingt-quatre heures. Elle aurait dû être fatiguée, d’ailleurs. Elle avait travaillé toute la journée dans l’équipe des droits civiques du FBI, puis elle était sortie avec son frère, avant d’être appelée en renfort pour l’arrestation menée par le SWAT. Et cependant, elle débordait d’énergie, réalisa-t-elle en retirant ses bottes.
A quand remontait la dernière fois où elle s’était sentie aussi bien ?
Six mois.
Avant que la première lettre n’arrive.
A l’époque, cela faisait trois mois que Grant avait rejoint son unité. Ils s’étaient bien entendus dès le premier jour. En plus d’être un élément de valeur pour l’équipe, il se montrait toujours drôle, et sa joie de vivre était contagieuse.
Les missions faites pour le SWAT s’ajoutaient aux activités habituelles des agents. Néanmoins, il était interdit de sortir avec un collègue, même s’il s’agissait d’une unité secondaire. Maggie avait donc essayé de masquer ses sentiments. Mais le simple fait qu’elle soit encore capable d’en avoir après…
Immédiatement, elle s’interdit d’évoquer le passé.
De toute évidence, Grant avait perçu un malaise mais, contrairement aux autres agents du WFO qui avaient fini par entendre les rumeurs au fil des années, il n’était pas au courant de ce qui lui était arrivé.
Et elle n’avait pas envie que cela change.
Elle monta son équipement d’assaut à travers l’étroit petit escalier menant à sa chambre, allumant au fur et à mesure, puis elle inspecta sa penderie.
Elle n’avait pas de vêtements appropriés pour un rendez-vous galant. Bien que cela n’en soit pas un, évidemment !
Tout dans sa garde-robe appartenait à une femme qui, quelque part tout au fond d’elle-même, était encore effrayée.
Pas d’être à nouveau une victime. Non, ça, c’était terminé.
Mais depuis quand n’avait-elle pas eu envie qu’un homme pose sur elle un regard appréciateur ?
Plissant le front, elle s’empara de ce qu’elle portait toujours pour aller chez O’Reilley : un jean, des boots lacées qui ressemblaient beaucoup à celles qu’elle portait au travail, et un T-shirt à la coupe ample.
De toute façon, ils ne resteraient pas plus de deux heures, à discuter, à plaisanter et à laisser l’adrénaline retomber. Puis, inévitablement, la fatigue viendrait et, un par un, ils rentreraient chez eux.
Quoi qu’il en soit, il était plus que temps qu’elle se rende là-bas, ou bien elle manquerait tout le monde.
Elle se changea rapidement, jeta un coup d’œil au miroir de la salle de bains, et prit une minute pour lever son T-shirt et vérifier les dégâts dans son dos. Un hématome pourpre s’y épanouissait le long de sa colonne vertébrale.
Rabaissant son T-shirt avec une grimace, elle passa la main dans ses cheveux coupés au carré. Ils étaient juste assez longs pour lui couvrir la nuque, et ses doigts effleurèrent la chair martyrisée qui se cachait dessous.
Elle déglutit.
Le tatouage qu’elle s’était fait faire des années plus tôt couvrait la marque en forme d’hameçon de pêche, mais rien ne pouvait réparer la peau brûlée qu’il masquait.
Rien ne pouvait faire disparaître la marque qu’on lui avait infligée.
Elle se passa un peu d’eau sur le visage, puis fouilla dans le tiroir sous le lavabo, jusqu’à ce qu’elle trouve un rouge à lèvres et du mascara. Les gars allaient sans doute la regarder comme s’il lui était poussé une seconde tête.
Ou alors, ils ne le remarqueraient même pas. La plupart d’entre eux étaient comme des frères.
Seul Grant pourrait s’en apercevoir, et peut-être apprécier son pitoyable effort pour tenter de paraître un peu plus féminine.
Elle observa d’un œil critique son reflet dans le miroir, résistant à l’envie de se démaquiller, puis elle éclata de rire.
Ce n’est pas parce que je ne me maquille jamais au travail que tout le monde dans le bar saura pourquoi je l’ai fait ce soir.
Sourire aux lèvres, elle dévala l’escalier.
Il lui arrivait parfois d’accepter des rendez-vous mais, la plupart du temps, même lorsqu’elle ressentait vraiment quelque chose pour un homme, il en résultait une sensation d’obligation.
Comme si elle faisait tout pour être normale.
Cependant, rien de ce qui avait trait à Grant Larkin ne semblait obligatoire.
Et elle était prête à tenter sa chance.
Même si elle n’avait pas la moindre idée de la façon dont ils allaient gérer le règlement du FBI — à supposer que Grant soit intéressé…
Machinalement, elle ramassa le courrier dans le couloir, le déposa sur la console et commença à chercher sa clé.
Avant qu’elle ait fini de se retourner, la panique l’envahit.
Une enveloppe qui dépassait légèrement du tas semblait clignoter tel un néon.
Elle l’observa avec crainte, espérant encore s’être trompée. Mais il n’y avait pas d’erreur possible. C’était bien une nouvelle lettre.
Son excitation s’évanouit, laminée par une terreur vieille de dix ans.
Le cœur battant, elle se dirigea vers la cuisine et enfila des gants en latex avant de retourner dans le couloir, même si elle le savait déjà : il n’y aurait pas d’empreintes.
Il n’y en avait jamais.
Elle ne devrait même pas l’ouvrir. C’était une pièce à conviction dans une enquête en cours. La procédure lui commandait d’appeler les agents du VCMO, l’unité spécialisée dans les crimes majeurs. Mais, même en devinant ce qu’elle trouverait à l’intérieur, elle ne put s’empêcher d’ouvrir délicatement l’enveloppe avec un coupe-papier, d’en retirer la feuille de papier blanc et de la déplier avec soin, n’en touchant que les bords.
Tandis qu’elle se mettait à lire, la colère et le ressentiment s’insinuaient en elle, mêlés à une honte et à une culpabilité dont elle ne pouvait jamais se départir totalement.
Le contenu de la lettre ressemblait à celui des trois précédentes et, pour quelqu’un qui ignorerait la personnalité de l’expéditeur, cela pouvait s’apparenter à une lettre d’amour évoquant avec tendresse un passé commun.
Mais ce n’était pas le cas.
La lettre avait été écrite par le Violeur à l’hameçon, un prédateur qui avait réussi à échapper à toutes les forces de police depuis dix ans.
Enlevée alors qu’elle rentrait à son dortoir de l’université George Washington, Maggie avait été sa première victime. Il l’avait laissée repartir le lendemain, droguée et perdue, portant sur la nuque une marque qui ne s’effacerait jamais.
Elle vacilla et se retint à la console tandis qu’elle lisait la dernière ligne.
Cette lettre s’achevait différemment des autres.
Le Violeur à l’hameçon revenait à Washington.
Et il revenait pour elle.
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— Tu en as reçu une autre ? demanda Scott.
Regard sombre, mâchoire crispée, le frère aîné de Maggie serrait si fort les poings que ses articulations semblaient prêtes à jaillir de sa peau.
Trente minutes à peine s’étaient écoulées depuis qu’elle l’avait appelé et, pour qu’il soit déjà là, il avait dû faire quelques excès de vitesse, calcula-t-elle.
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D'une main tremblante, Maggie ouvre la lettre et, bien qu'elle
en connaisse déja la teneur, la parcourt des yeux fébrilement.
Comme tous les messages qu'elle recoit depuis dix ans, le jour de
son anniversaire, celui-ci ressemble a une déclaration d'amour.
Pourtant, cette fois, la fin est différente et, en la lisant, Maggie
sent la terreur I'envahir. Car la menace se précise, et la derniere
phrase est on ne peut plus claire : le prédateur dont Maggie
a été la premiere victime et que la police traque sans succes
depuis des années est en route pour Washington. Il revient pour
elle...
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Rencontre avec le passé

La directrice de I'agence pour laquelle il travaille I'a prévenu :
la femme avec laquelle il va enquéter sur une affaire d'adultére
risque de lui compliquer terriblement la tache. Pourtant, en
entendant le nom de sa future coéquipiere, Oliver retient une
exclamation de surprise. Aussitot, des images défilent dans sa
téte : celles de Darling, la jeune fille blonde de dix-sept ans aux
magnifiques yeux verts et au caractére impossible avec laquelle,
huit ans plus tot, il a vécu une bréve aventure amoureuse.
Darling dont le souvenir le trouble encore aujourd'hui et qui ne
lui a peut-étre jamais pardonné de |'avoir quittée...

+ 1 ROMAN REEDITE GRATUIT

KATHLEEN LONG

T’emnrice din conimenn

(:} HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1



		Chapitre 2





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
ELIZABETH HEITER

Un message dans la nuit

Traduction frangaise de
CAROLE PAUWELS

BLACK # ROSE

4@) HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
NN
RN

BETH HEITER
essage
a nuit

> &ji‘/ N
- vg,;\\\f\;

BLACK —¢¥ ROSE

¢> HARLEQUIN

+ 1 ROMAN GRATUIT

INCLUS DANS CE LIVRE













